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Hassiduité — traduction et vocalisation assistées par intelligence artificielle, relues par une seconde intelligence artificielle. Texte hébreu :
éditions Kehot, via chabad.org. Le Rabbi a dit ce maamar en 5713. Traduction française littérale en regard ; les encadrés explicatifs sont
adaptés du travail de Simply Chassidus.

C'est pourquoi on appela ces jours-là Pourim, du

nom du pour, etc.
פּוּר ם הַ ל שֵׁ ים עַ לֶּה פּוּרִ אֵ ים הָ יָּמִ אוּ לַ רְ ן קָ כֵּ ל  עַ

וכו'

Le Rabbi part d'un passouk de la Meguila (Esther 9, 26). Il est écrit après le miracle, une fois les Juifs sauvés, et il

donne la raison du nom de la fête : Pourim vient du pour. Le pour est le sort que le racha Haman jeta pour fixer le

mois où il exécuterait son décret : anéantir le peuple juif, à D.ieu ne plaise. Tout le maamar part de ce nom pour

dire ce qui fait la singularité de Pourim.

C'est pourquoi on appela ces jours-là Pourim, du

nom du pour. Or, on sait que le nom de toute chose

indique sa nature. On en comprend que, si l'on a ap‐

pelé ces jours-là Pourim du nom du pour, c'est parce

que l'essentiel du Yom Tov de Pourim est le tirage au

sort [héb. goral] (« pour, c'est-à-dire le sort »). Il

faut cependant comprendre (comme le relève avec

précision le Torah Or, dans le maamar commençant

par ces mots) : à première vue, ce n'était pas là [l'es‐

sentiel du] miracle.

ם ל שֵׁ ים עַ לֶּה פּוּרִ אֵ ים הָ יָּמִ אוּ לַ רְ ן קָ כֵּ ל  עַ

ל ה עַ ר מוֹרֶ בָ ל כָּל דָּ מוֹ שֶׁ שְּׁ יָּדוּעַ שֶׁ פּוּר, וע"פ הַ הַ

ים לֶּה פּוּרִ אֵ ים הָ יָּמִ אוּ לַ רְ קָּ זֶה שֶׁ ן, דְּ יָנוֹ, מוּבָ נְ עִ

ים פוּרִ ר היו"ט דְּ קַּ עִ י שֶׁ פִ פּוּר הוּא לְ ם הַ ל שֵׁ עַ

ין בִ הָ יךְ לְ רִ צָ ל(. וְ גּוֹרָ ל )פּוּר הוּא הַ גּוֹרָ הוּא הַ

י רֵ ה, הֲ אוֹרָ כְ לִ יֵּק בתו"א ד"ה זֶה(, דְּ דַ מְּ מוֹ שֶׁ )כְּ

נֵּס. ר[ הַ קַּ לֹא זֶה הי' ]עִ

Dans la 'Hassidout, le nom d'une chose dit son essence. Hachem crée en effet le monde par les lettres de l'alef-

beth : le nom ne décrit pas seulement la chose, il est la source de son existence. D'où la question : comment l'idée

d'un tirage au sort [héb. goral] peut-elle résumer toute la fête ? Le miracle, c'était la délivrance des Juifs, non le

tirage au sort.

Ajoutons que le sort qu'a jeté Haman (non seule‐

ment n'était pas le miracle, mais au contraire) faisait

partie du décret [selon les termes de la Meguila : « il

jeta le pour, c'est-à-dire le sort, pour les mettre en dé‐

route et les faire périr »]. Or, du fait que ces jours-là

portent le nom de Pourim, d'après le pour, il ressort

que c'est cela (le tirage au sort) qui est l'essentiel du

miracle de Pourim, au point que le miracle est appelé

d'après lui.

לֹּא ק שֶׁ ן )לֹא רַ מָּ יל הַ פִּ הִ ל שֶׁ גּוֹרָ הַ יף, דְּ סִ הוֹ וּלְ

ה זֵרָ גְּ הַ לֶק מֵ בָּה( הי' חֵ רַ לָּא אַדְּ נֵּס, אֶ זֶה הי' הַ

ם מָּ הֻ ל לְ גּוֹרָ יל פּוּר הוּא הַ פִּ לָּה הִ גִ מְּ שׁוֹן הַ לְ ]וּבִ

ם שֵׁ ים בְּ אִ רָ לֶּה נִקְ ים אֵ יָּמִ זֶּה שֶׁ ם[, וּמִ דָ אַבְּ וּלְ

ל( הוּא גּוֹרָ זֶּה )הַ ע שֶׁ מַ שְׁ פּוּר, מַ ם הַ ל שֵׁ ים עַ פּוּרִ

ם זֶה. ל שֵׁ א עַ רָ נֵּס נִקְ הַ ד שֶׁ עַ ים, וְ פוּרִ נֵּס דְּ ר הַ קַּ עִ
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La difficulté s'aggrave. Ce sort, c'est Haman qui l'a jeté. Il ne fait pas partie du miracle : il fait partie du problème.

Pourquoi la Meguila donne-t-elle à la fête de la délivrance le nom du sort jeté par l'ennemi ?

À première vue, on aurait pu l'expliquer d'après ce

que rapporte la Guemara. Quand le sort tomba sur

le mois d'Adar, (Haman) se réjouit d'une grande

joie. Il dit : « Le sort m'est tombé sur le mois où Mo‐

ché est mort. » Il ne savait pas qu'il est mort le sept

Adar et qu'il est né le sept Adar. On aurait donc pu

dire que, si ces jours-là sont appelés du nom du

pour, c'est parce que le miracle de Pourim a consisté

en ceci : le sort est tombé sur le mois d'Adar, le mois

où naquit Moché, le sauveur d'Israël.

ה שאיתא ר ע"פ מַ אֵ בָ ר לְ שָׁ פְ ה הי' אֶ רָ אוֹ כְ לִ וְ

ן( מָּ ח )הַ מַ ר שָׂ דָ שׁ אֲ חוֹדֶ פּוּר בַּ נָּפַל הַ שֶׁ כְ א דִּ רָ מָ גְּ בַּ

ת בּוֹ מֵּ ח שֶׁ יֶרַ י פּוּר בְּ ר נָפַל לִ דוֹלָה, אָמַ ה גְּ חָ מְ שִׂ

ת ר מֵ דָ אֲ ה בַּ עָ בְ שִׁ בְּ עַ שֶׁ לֹא הי' יוֹדֵ ה, וְ מֹשֶׁ

ר, ר לוֹמַ שָׁ פְ ר נוֹלָד. ועפ"ז הי' אֶ דָ אֲ ה בַּ עָ בְ שִׁ וּבְ

פּוּר הוּא ם הַ ל שֵׁ ים עַ אִ רָ לֶּה נִקְ אֵ ים הָ יָּמִ זֶה שֶׁ דְּ

שׁ חוֹדֶ פּוּר בַּ נָּפַל הַ ים הי' זֶה שֶׁ פוּרִ נֵּס דְּ הַ י שֶׁ פִ לְ

ל ן שֶׁ יעָ ה מוֹשִׁ בּוֹ נוֹלָד מֹשֶׁ שׁ שֶׁ חוֹדֶ ר, הַ דָ אֲ

ל. אֵ רָ יִשְׂ

Une première réponse se présente. Le sort tomba sur le mois d'Adar, et Haman s'en réjouit : c'est le mois où

Moché était mort. Il ignorait que Moché, celui qui délivre Israël, était aussi né en Adar. Le miracle serait donc là :

les Juifs avaient pour eux le mérite du mois où naquit Moché.

Mais cette explication demande encore examen. En

effet, puisque le Yom Tov est appelé Pourim du nom

du pour, il en ressort que le miracle est lié au pour

(non seulement parce que le sort est tombé sur le

mois d'Adar, mais aussi) par la notion même du

pour. Bien plus, l'essentiel du miracle est venu du

pour, c'est-à-dire du sort. Le tirage au sort est en effet

une chose extrêmement élevée, et c'est de là que le

miracle a été attiré. Que le sort soit tombé sur le

mois d'Adar, où naquit le sauveur d'Israël, est donc

(comme toutes les choses qui se sont produites dans

le miracle de Pourim, et qui sont) une conséquence

de son essence même : Pourim, du nom du pour.

א רָ זֶּה שהיו"ט נִקְ י מִ יאוּר זֶה עצ"ע, כִּ ל בֵּ בָ אֲ

נֵּס הַ יָּכוּת דְּ שַּׁ הַ ע, שֶׁ מַ שְׁ פּוּר, מַ ם הַ ל שֵׁ ים עַ פּוּרִ

שׁ חוֹדֶ פּוּר בַּ נָּפַל הַ זֶה שֶׁ ק לְ יא )לֹא רַ פוּר הִ לְ

בָּה, רַ אַדְּ מוֹ. וְ צְ פּוּר עַ יַן הַ נְ עִ לָּא גַּם( לְ ר, אֶ דָ אֲ

ל גוֹרָ ל. דְּ גּוֹרָ פּוּר הוּא הַ צַּד הַ נֵּס הי' מִ ר הַ קַּ עִ

זֶה נֵּס. וְ ךְ הַ שָׁ מְ זֶּה נִ מִּ ר, שֶׁ יוֹתֵ יָן נַעֲלֶה בְּ נְ הוּא עִ

ן יעָ בּוֹ נוֹלָד מוֹשִׁ ר שֶׁ דָ שׁ אֲ ל חוֹדֶ ל עַ גּוֹרָ נָּפַל הַ שֶׁ

נֵּס הַ יוּ בְּ הָ ים שֶׁ יָנִ נְ עִ מוֹ כָּל הָ ל הוּא )כְּ אֵ רָ ל יִשְׂ שֶׁ

ל ים עַ יָנוֹ, פּוּרִ נְ ר עִ קַּ עִ ם( תּוֹצָאָה מֵ הֵ ים, שֶׁ פוּרִ דְּ

פּוּר. ם הַ שֵׁ

Cette réponse ne suffit pas. Le nom « Pourim » indique que l'on célèbre le tirage au sort lui-même, et non un

détail de ce tirage, comme le mois sur lequel il est tombé. Tout le miracle découle de ce que représente un tirage

au sort. C'est le sujet du maamar.
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Cela se comprendra d'après ce qui est expliqué dans

le Torah Or : Pourim et Yom Kippour sont liés l'un à

l'autre. Le sens de « Yom Kippourim » est en effet «

un jour comme Pourim » [ki-Pourim] [et plus en‐

core : puisque Yom HaKippourim n'est que « ki-

Pourim » (avec le seul khaf de comparaison), il est

démontré que Pourim est plus élevé que Yom

Kippour].

יוֹם ים וְ פוּרִ בֹאָר בתו"א דְּ מְ ן זֶה ע"פ הַ יוּבַ ב( וְ

ים הוּא פּוּרִ רוּשׁ יוֹם כִּ פֵ ים זל"ז. דְּ יָּכִ ים שַׁ פּוּרִ כִּ הַ

ים פּוּרִ כִּ יּוֹם הַ זֶּה שֶׁ מִ זּוֹ, דְּ ה מִ ירָ יתֵ ים ]וִ מוֹ פּוּרִ כְּ

ד(, מוּכָח, בָ לְ יוֹן בִּ מְ דִּ ים )בכ"ף הַ פּוּרִ הוּא כִּ

ר מיוהכ"פ[. ים הוּא נַעֲלֶה יוֹתֵ פּוּרִ שֶׁ

Pour le comprendre, le Rabbi passe par Yom Kippour. יום הכפורים peut se lire « le jour qui est comme Pourim

». Deux conséquences : Yom Kippour ressemble à Pourim, et Pourim lui est supérieur, puisque Yom Kippour

n'est que « comme » Pourim. Reste une difficulté : le jour le plus grave de l'année et le plus joyeux semblent

opposés. Où est la ressemblance ?

Parmi les liens entre Yom Kippour et Pourim, il y a

celui-ci : dans les deux, il est question du tirage au

sort. À Yom Kippour, on tirait au sort entre les deux

boucs. Pourim, de son côté, est appelé du nom du

pour, c'est-à-dire du sort.

ם נֵיהֶ שְׁ בִּ יא, שֶׁ ים הִ יָּכוּת דיוהכ"פ וּפוּרִ שַּׁ   הַ וּמֵ

נֵי ל שְׁ ל עַ ילוּ גּוֹרָ פִּ ל. דביוהכ"פ הִ גּוֹרָ הו"ע הַ

פּוּר הוּא ם הַ ל שֵׁ ים הוּא עַ גַם פּוּרִ ים, וְ ירִ עִ שְּׂ הַ

ל. גּוֹרָ הַ

Premier point commun : un tirage au sort. À Pourim, Haman tire au sort le mois de son plan. À Yom Kippour,

on tire au sort entre deux boucs. L'un est offert en korban [offrande] au Beth HaMikdach, l'autre est envoyé à la

falaise d'Azazel.

Un autre point lie Pourim et Yom Kippour : tous

deux sont au-dessus du Nom Havayé. À propos de

Yom Kippour, le verset [passouk] dit : « Devant Ha‐

vayé vous serez purifiés », c'est-à-dire au-dessus de

Havayé. À propos de Pourim aussi, on sait pourquoi

le Nom Havayé n'est mentionné nulle part dans la

Meguilat Esther : c'est qu'à Pourim se révèle l'Or Ein

Sof [lumière infinie], qui est au-dessus de Havayé.

ם נֵיהֶ שְּׁ ים ויוהכ"פ, שֶׁ פוּרִ יָּכוּת דְּ שַּׁ הַ יָן בְּ נְ ד עִ עוֹ וְ

נֵי פְ ם הוי'. דביוהכ"פ כתיב לִ שֵּׁ לָה מִ עְ מַ ם לְ הֵ

ים פוּרִ נוֹגֵעַ לְ גַם בְּ לָה מהוי'. וְ עְ מַ רוּ, לְ הָ טְ הוי' תִּ

לַּת גִ כָל מְ ם הוי' בְּ כַּר שֵׁ זְ לֹּא נִ ם שֶׁ עַ טַּ הַ יָדוּעַ דְּ

ילּוּי אוא"ס ים הוּא גִּ פוּרִ בְּ י שֶׁ פִ ר הוּא לְ תֵּ סְ אֶ

לָה מהוי'. עְ מַ לְּ שֶׁ

Second point commun : les deux fêtes relient les Juifs à un niveau plus profond que celui qu'exprime le Nom de

quatre lettres, Havayé (youd-ké-vav-ké). Le maamar y reviendra. Deux indices le montrent. À Yom Kippour, «

peut se lire « vous serez purifiés au-dessus de Havayé ». Quant à la Meguila, elle ne « לפני הוי' תטהרו

mentionne jamais ce Nom, car Pourim est d'une sainteté plus haute. Une note de l'éditeur le compare à l'amitié :

plus on est proche de quelqu'un, moins on a besoin de l'appeler par son nom.
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Ce qui unit les deux points communs à Yom Kip‐

pour et à Pourim [dans les deux il est question du ti‐

rage au sort, et tous deux sont au-dessus du Nom

Havayé] se comprendra si l'on pose d'abord que la

notion de tirage au sort est au-dessus de l'intellect.

En effet, on tire au sort (en règle générale) entre deux

choses égales [comme les deux boucs de Yom Kip‐

pour, qui étaient égaux d'aspect, de taille et de prix].

Lorsque l'une des deux est meilleure, il n'y a pas lieu

de tirer au sort. C'est seulement lorsque les deux

choses sont égales, et que l'intellect ne peut donc pas

trancher laquelle choisir, que l'on s'en remet au sort,

qui est au-dessus de l'intellect.

וָאָה שְׁ הַ הַ ים בְּ יָנִ נְ עִ נֵי הָ שְׁ יְיכוּת דִּ שַּׁ אוּר הַ וּבֵ

ל, גּוֹרָ ם הו"ע הַ נֵיהֶ שְׁ בִּ ים ]שֶׁ דיוהכ"פ וּפוּרִ

ים דִּ קְ הַ ן בְּ ם הוי'[, יוּבַ שֵּׁ לָה מִ עְ מַ ם לְ ם הֵ נֵיהֶ שְּׁ שֶׁ וְ

ל י גּוֹרָ רֵ הֲ כֶל. שֶׁ שֵּׂ הַ לָה מֵ עְ מַ ל הוּא לְ גּוֹרָ יַן הַ נְ עִ דְּ

נֵי מוֹ שְׁ ים ]וּכְ וִ ים שָׁ רִ בָ נֵי דְּ שְׁ לָל( בִּ כְ הוּא )בִּ

ה קוֹמָ אָה וּבְ רְ מַּ ים בַּ וִ יוּ שָׁ הָ ים דיוהכ"פ שֶׁ ירִ עִ שְּׂ הַ

ין ר, אֵ ם הוּא טוֹב יוֹתֵ הֶ ד מֵ חָ ר אֶ שֶׁ כַאֲ ים[, דְּ מִ דָ וּבְ

ים, וִ ם שָׁ ים הֵ רִ בָ דְּ נֵי הַ שְּׁ שֶׁ א כְּ קָ וְ דַ ל, וְ גוֹרַ קוֹם לְ מָ

ם הֶ יזֶה מֵ אֵ יעַ בְּ רִ כְ הַ כֶל א"א לְ שֵּׂ צַּד הַ מִּ יוָן שֶׁ כֵּ

ה לָ עְ מַ לְּ ל שֶׁ גּוֹרָ ל הַ ים אָז עַ כִ חֹר, סוֹמְ בְ לִ

כֶל. שֵּׂ הַ מֵ

Ces deux points se rejoignent. Pour le voir, il faut comprendre ce qu'est un tirage au sort. D'ordinaire, on choisit

avec l'intelligence : on compare le prix, la qualité, le service. Une loterie fait l'inverse. Elle réduit chacun à un

numéro, et aucun ne vaut mieux qu'un autre. L'intelligence n'a donc plus prise. C'est en ce sens que le sort est «

au-dessus de l'intellect ». Il ne vaut pas mieux que la raison : il la contourne. Il suppose une condition, que toutes

les options soient égales. Et l'intellect reconnaît alors lui-même qu'il n'a rien à trancher.

Il en va de même en haut : le tirage au sort est au-

dessus de l'ordre naturel de la création [héb. hichtal‐

chelout] [la 'Hokhma est le commencement de

l'hichtalchelout, et le sort, qui est au-dessus de la

'Hokhma, est au-dessus de l'hichtalchelout]. Dès

lors, ce que Pourim et Yom Kippour ont en com‐

mun, puisque dans les deux il est question du tirage

au sort, c'est la révélation de l'Or Ein Sof qui est au-

dessus de l'hichtalchelout.

לָה עְ מַ ל הוּא לְ גוֹרָ לָה, דְּ עְ מַ ועד"ז הוּא לְ

ית אשִׁ יא רֵ ה הִ מָ כְ חָ לוּת ]דְּ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ מֵ

ה מָ כְ חָ הֶ לָה מֵ עְ מַ הוּא לְ ל שֶׁ גוֹרָ לוּת, וְ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ הַ

וָאָה שְׁ הַ לוּת[. ועפ"ז, הַ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ לָה מֵ עְ מַ הוּא לְ

ל, הוּא גּוֹרָ ם הו"ע הַ נֵיהֶ שְׁ בִּ ים ויוהכ"פ, שֶׁ פוּרִ דְּ

לוּת. שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ לָה מֵ עְ מַ לְּ ילּוּי אוא"ס שֶׁ – גִּ

Il en va de même en haut. La création est bâtie selon un ordre réglé, le séder hichtalchelout [l'enchaînement des

mondes], et Hachem traite avec le monde selon les règles qu'Il a posées. Quand Il agit « par tirage au sort », Il

court-circuite ce système. C'est ce que Pourim et Yom Kippour ont en commun : tous deux dépassent l'ordre

naturel de la création.
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Tel est le lien entre les deux points communs à Yom

Kippour et à Pourim : dans les deux il est question

du tirage au sort, et tous deux sont au-dessus de Ha‐

vayé. Havayé, en effet, c'est l'hichtalchelout (le youd

est la 'Hokhma, le hé la Bina, etc.). Si Yom Kippour

et Pourim sont au-dessus de Havayé, c'est que la ré‐

vélation de Yom Kippour et de Pourim est au-dessus

de l'hichtalchelout. Telle est la notion du tirage au

sort.

וָאָה דיוהכ"פ שְׁ הַ הַ ים בְּ יָנִ נְ עִ נֵי הָ שְׁ ר דִּ שֶׁ קֶּ זֶהוּ הַ וְ

ם ם הֵ נֵיהֶ שְּׁ שֶׁ ל וְ גּוֹרָ ם הו"ע הַ נֵיהֶ שְׁ בִּ ים, שֶׁ וּפוּרִ

לוּת )יו"ד שְׁ לְ תַּ שְׁ י הוי' הוּא הִ לָה מהוי', כִּ עְ מַ לְ

ם ים הֵ זֶה שיוהכ"פ וּפוּרִ ינָה וכו'(, וְ ה ה' בִּ מָ כְ חָ

ים פוּרִ לּוּי דיוהכ"פ וּדְ גִּ הַ לָה מהוי' הוּא שֶׁ עְ מַ לְ

ל. גּוֹרָ יַן הַ נְ לוּת, עִ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ לָה מֵ עְ מַ הוּא לְ

Le lien avec le Nom Havayé devient clair. Chacune de ses lettres correspond à un aspect de la conduite du monde

: le youd à la 'Hokhma [la sagesse], le premier hé à la Bina, et ainsi de suite. Ce Nom représente donc l'ordre de la

création. Dépasser cet ordre, c'est être « au-dessus de Havayé ». Reste à comprendre pourquoi ce dépassement est

célébré comme le miracle de Pourim. L'examen du sort se poursuit.

Or, on connaît22 la supériorité du tirage au sort : il

est au-dessus (non seulement de l'intellect, mais) aus‐

si de la volonté, qui est au-dessus de l'intellect. En ef‐

fet, quand un homme jette le sort, il décide que sa

volonté sera conforme à la manière dont le sort tom‐

bera. Cela prouve que le sort atteint un degré qui est

au-dessus même de la volonté. C'est pour cela que la

volonté se règle sur le sort.

לָה עְ מַ הוּא לְ ל, שֶׁ גּוֹרָ עֲלַת הַ מַ נֵּה יָדוּעַ בְּ  הִ ג( וְ

לָה עְ מַ לְּ צוֹן שֶׁ רָ הָ לָּא( גַּם מֵ כֶל, אֶ שֵּׂ הַ ק מֵ )לֹא רַ

יט לִ חְ ל הוּא מַ יל גּוֹרָ טִ ם מֵ אָדָ שֶׁ י כְּ רֵ הֲ כֶל. שֶׁ שֵּׂ הַ מֵ

זֶּה מוּכָח מִ צוֹנוֹ. דְּ ן יהי' רְ ל כֵּ גּוֹרָ יִּפּוֹל הַ מוֹ שֶׁ כְ דִּ

צוֹן, רָ הָ לָה גַּם מֵ עְ מַ לְּ יעַ בדרגא שֶׁ גִּ ל מַ גּוֹרָ הַ שֶׁ

ל. גּוֹרָ י הַ פִ צוֹן הוּא כְּ רָ ן הָ כֵ לָּ שֶׁ

Avant de décider, il faut savoir ce que l'on veut. La 'Hassidout appelle ce vouloir le la volonté [ratson]. Comme il

oriente l'intellect, il est au-dessus de lui. Or le sort dépasse aussi la volonté. Avant de lancer la pièce, on se dit : « Je

voudrai ce qui sortira. » C'est l'issue qui fixe la volonté. Le sort touche donc le cœur même de la personne.

Il en va de même en haut : la notion du tirage au

sort se situe dans le Maître de la volonté [baal harat‐

son], qui est au-dessus de la volonté.

ל עַ בַ ל הוּא בְּ גּוֹרָ יַן הַ נְ עִ לָה, דְּ עְ מַ ועד"ז הוּא לְ

צוֹן. רְ לָה מֵ עְ מַ לְּ צוֹן שֶׁ רָ הָ

En haut, quand Hachem agit « par tirage au sort », la relation ne porte plus sur ce qu'Il demande de faire. Elle

porte sur le lien essentiel qui unit à Lui.

Dès lors, on peut dire que le lien entre les deux

points communs à Yom Kippour et à Pourim (dans

les deux il est question du tirage au sort, et tous deux

sont au-dessus de Havayé) est le suivant. Le Nom

ים יָנִ נְ עִ נֵי הָ שְׁ ר דִּ שֶׁ קֶּ הַ ר, שֶׁ ועפ"ז יֵשׁ לוֹמַ

ם הו"ע נֵיהֶ שְׁ בִּ ים )שֶׁ וָאָה דיוהכ"פ וּפוּרִ שְׁ הַ הַ בְּ

י לָה מהוי'( הוּא, כִּ עְ מַ ם לְ ם הֵ נֵיהֶ שְּׁ שֶׁ ל וְ גּוֹרָ הַ
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Havayé commence par la pointe [kots] au-dessus du

youd, qui fait allusion à la volonté située au-dessus

de la 'Hokhma. Si Yom Kippour et Pourim sont au-

dessus de Havayé (au-dessus même de la pointe du

youd), c'est qu'à Yom Kippour et à Pourim ont lieu

l'épanchement et la révélation du degré du Maître de

la volonté (qui est au-dessus de la volonté). Telle est

la notion du sort.

ל היו"ד, עַ קּוֹץ שֶׁ יא הַ ם הוי' הִ שֵׁ לָה דְּ חָ תְ הַ הַ

זֶה ה, וְ מָ כְ חָ לָה מֵ עְ מַ לְּ צוֹן שֶׁ רָ ל הָ ז עַ רוֹמֵ שֶׁ

לָה גַּם עְ מַ לָה מהוי' )לְ עְ מַ ם לְ ים הֵ שיוהכ"פ וּפוּרִ

ים פוּרִ ל היו"ד( הוּא שביוהכ"פ וּבְ עַ קּוֹץ שֶׁ הַ מֵ

צוֹן רָ ל הָ עַ ינַת בַּ חִ ילּוּי בְּ גִ כַת וְ שָׁ מְ הוּא הַ

ל. יַן גּוֹרָ נְ צוֹן(, עִ רְ לָה מֵ עְ מַ לְּ )שֶׁ

Le Nom Havayé s'éclaire alors plus profondément. Au-dessus du youd, qui est la 'Hokhma, se trouve une pointe

[héb. kots] : elle représente le ratson. Être « au-dessus de Havayé », c'est donc dépasser aussi la volonté exprimée

de Hachem et toucher Hachem Lui-même.

Dans la section suivante, cette notion sera appliquée à la fonction propre de Yom Kippour : le pardon de nos

fautes — autrement dit, le pardon d'avoir transgressé la volonté de Hachem.

D'après cela, on peut expliquer le lien entre les deux

interprétations de « Yom HaKippourim ». Selon la

première, en ce jour toutes les choses indésirables ob‐

tiennent le pardon (Kippourim au sens simple). Se‐

lon la seconde, ce jour est comme Pourim [Ki-Pou‐

rim] : la ressemblance entre Yom Kippour et Pourim

réside en ce qu'à Yom Kippour on procédait à un ti‐

rage au sort [héb. goral], de même que Pourim est

ainsi nommé d'après le Pour, c'est-à-dire le sort. Le

lien est le suivant : le pardon complet des actes com‐

mis à l'encontre de la volonté exprimée dans la Torah

et les mitsvot est atteint quand l'épanchement du

pardon provient de l'Or Ein Sof [lumière infinie], le

Maître de la volonté (qui est au-dessus de la volonté

exprimée dans la Torah et les mitsvot).

ים רוּשִׁ פֵּ נֵי הַ שְׁ ר דִּ שֶׁ קֶּ ר הַ אֵ בָ ד( ועפ"ז יֵשׁ לְ

ים כָּל רִ כַּפְּ תְ יוֹם זֶה מִ בְּ ים – שֶׁ פּוּרִ כִּ יוֹם הַ בְּ

שׁוּטוֹ(, פְ ים כִּ פּוּרִ צוּיִים )כִּ י רְ תִּ לְ בִּ ים הַ יָנִ נְ עִ הָ

יוֹן דיוהכ"פ מְ דִּ הַ ים )שֶׁ מוֹ פּוּרִ יּוֹם זֶה הוּא כְּ שֶׁ וְ

מוֹ ל, כְּ ילוּ גּוֹרָ פִּ ים הוּא שביוהכ"פ הִ פוּרִ לְ

ימוּת לֵ י שְׁ ל( – כִּ גּוֹרָ פּוּר הוּא הַ ם הַ ל שֵׁ ים עַ פּוּרִ

צוֹן דתומ"צ רָ ךְ הָ פֶ שׂוּ הֵ עָ ים שֶׁ יָנִ נְ עִ ל הָ ה עַ רָ כַּפָּ הַ

ל עַ יא מאוא"ס בַּ ה הִ רָ כַּפָּ כַת הַ שָׁ מְ הַ שֶׁ הוּא כְּ

צוֹן דתומ"צ(. רָ הָ לָה מֵ עְ מַ לְּ צוֹן )שֶׁ רָ הָ

On comprend ainsi le lien entre le tirage au sort de Yom Kippour et son œuvre, le pardon. Un pardon véritable

efface ce qui dresse une barrière entre l'homme et Hachem. Mais Hachem veut que la Torah soit suivie, et Sa

conduite du monde reflète cette volonté : qui la suit est proche, qui la transgresse s'éloigne. Quelle place reste-t-il

alors au pardon ? La réponse tient en ceci : à Yom Kippour se noue un lien plus profond que ce qu'Il attend de

l'homme. Ce lien ne repose plus sur les actes, mais sur la connexion essentielle. C'est pourquoi il peut réparer

toute atteinte. La lecture « jour comme Pourim » se comprend alors de deux façons.
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Tel est le lien entre les deux interprétations de «

Yom Kippourim ». Yom Kippour est comme Pou‐

rim, ainsi nommé d'après le Pour, c'est-à-dire le sort :

autrement dit, à Yom Kippour aussi l'épanchement

provient du Maître de la volonté (à l'image de l'épan‐

chement de Pourim). C'est précisément ce qui

donne la raison et l'explication du fait qu'il est Yom

Kippourim au sens simple, un jour où les choses in‐

désirables obtiennent le pardon.

זֶה ים, דְּ פּוּרִ יוֹם כִּ ים בְּ רוּשִׁ פֵּ נֵי הַ שְׁ ר דִּ שֶׁ קֶּ זֶהוּ הַ וְ

פּוּר הוּא ם הַ ל שֵׁ ים עַ מוֹ פּוּרִ שיוהכ"פ הוּא כְּ

כָה שָׁ מְ הַ גַּם ביוהכ"פ הוּא הַ נוּ שֶׁ יְ ל, הַ גּוֹרָ הַ

ים(, הוּא פוּרִ כָה דְּ שָׁ מְ הַ ת הַ מַ צוֹן )דוּגְ רָ ל הָ עַ בַּ מִ

שׁוּטוֹ, פְ ים כִּ פּוּרִ הוּא יוֹם כִּ ל זֶה שֶׁ אוּר עַ ם וּבֵ עַ טַ

צוּיִים. י רְ תִּ לְ בִּ ים הַ יָנִ נְ עִ ים הָ רִ כַּפְּ תְ בּוֹ מִ שֶׁ

Première façon : Yom Kippour est l'égal de Pourim, car il relie à Hachem plus haut que Sa volonté, ce qui rend la

kapara [l'expiation] possible. Seconde façon : il ressemble à Pourim sans l'égaler, Pourim restant l'étalon. D'où la

question : en quoi Pourim l'emporte-t-il sur Yom Kippour ?

C'est aussi pourquoi le pardon de Pourim est plus

élevé que celui de Yom Kippour. Yom Kippour n'ap‐

porte le pardon qu'avec la téchouva. Le pardon ac‐

cordé à tous les Juifs aux jours de Pourim, en re‐

vanche, c'est un jour de joie. En effet, l'essentiel du

tirage au sort (l'épanchement du niveau du Maître

de la volonté) se situe aux jours de Pourim, puisque

ces jours eux-mêmes sont appelés Pourim d'après le

Pour. Voilà pourquoi le pardon accordé aux jours de

Pourim ne connaît pas de limites. Yom HaKippou‐

rim, lui, n'est « Ki-Pourim » qu'avec le khaf de com‐

paraison, et Yom Kippour n'apporte le pardon

qu'avec la téchouva.

ר ית יוֹתֵ יא נַעֲלֵ ים הִ פוּרִ ה דְּ רָ כַּפָּ הַ ה שֶׁ זֶהוּ מַ וְ

לָּא ר אֶ כַפֵּ ינוֹ מְ ה דיוהכ"פ, דיוהכ"פ אֵ רָ כַּפָּ הַ מֵ

ים יְּהוּדִ כָל הַ ה לְ יְתָ הָ ה שֶׁ רָ כַּפָּ הַ שׁוּבָה, וְ תְּ ם הַ עִ

יַן נְ ר עִ קַּ י עִ ה, כִּ חָ מְ ים ה"ז יוֹם שִׂ פּוּרִ י הַ ימֵ בִּ

י ימֵ צוֹן( הוּא בִּ רָ ל הָ עַ ינַת בַּ חִ כַת בְּ שָׁ מְ ל )הַ גּוֹרָ הַ

ים ם פּוּרִ שֵׁ ים בְּ אִ רָ ם נִקְ מָ צְ ים עַ יָּמִ הַ ים, דְּ פּוּרִ הַ

י ימֵ ה בִּ יְתָ הָ ה שֶׁ רָ כַּפָּ ן, הַ כֵ לָ פּוּר, וְ ם הַ ל שֵׁ עַ

ים הוּא פּוּרִ כִּ יוֹם הַ לוֹת, וְ בָּ גְ ין בָּהּ הַ ים אֵ פּוּרִ הַ

ר כַפֵּ ין יוהכ"פ מְ אֵ ד, וְ בָ לְ יוֹן בִּ מְ דִּ ים בכ"ף הַ פּוּרִ כִּ

שׁוּבָה. תְּ ם הַ לָּא עִ אֶ

Voici la réponse. Yom Kippour n'accorde pas le pardon automatiquement. Il faut faire téchouva, c'est-à-dire

décider de changer et « revenir vers Hachem » pour réparer le lien. Yom Kippour dépend donc d'une condition.

Pourim, jour de joie, n'en dépend pas : il donne par lui-même une proximité avec Hachem sans limite, au-delà de

Sa volonté énoncée. C'est la supériorité de Pourim.

Mais il faut comprendre. D'après ce qui a été dit

plus haut, le Pour, c'est-à-dire le sort, attire l'épan‐

chement de l'Or Ein Sof, le Maître de la volonté, et

c'est par là que toutes les choses indésirables ont ob‐

tenu le pardon. Quel était alors le raisonnement de

פּוּר הוּא י הנ"ל שע"י הַ פִ לְ ין, דִּ בִ הָ  לְ
יךְ רִ צָ ה( וְ

צוֹן, שעי"ז רָ ל הָ עַ כַת אוא"ס בַּ שָׁ מְ ל הוּא הַ גּוֹרָ הַ

ה יְתָ ה הָ צוּיִים, מַ י רְ תִּ לְ בִּ ים הַ יָנִ נְ עִ רוּ כָּל הָ כַּפְּ נִתְ

ים( יְּהוּדִ ל הַ ג עַ רֵ טְ קִּ ע )שֶׁ שָׁ רָ ן הָ מָ ל הָ תוֹ שֶׁ רָ בָ סְ

ל. גּוֹרָ יל פּוּר הוּא הַ פִּ הַ לְ



H A S S I D U I T É  ·  M A A M A R Al Kein Karu Purim · ים · תשי"ג יָּמִ  אוּ לַ רְ ן קָ כֵּ ל  עַ

9hassiduite.com

Haman, le racha [celui qui fait le mal] (qui portait

des accusations contre les Juifs), quand il « jeta le

Pour, c'est-à-dire le sort » ?

Une question surgit alors, la question de fond du maamar. Si le sort, au sens spirituel, donne un lien avec

Hachem qui dépasse toute limite, il devrait produire de lui-même des effets favorables pour les Juifs. Où est le

grand miracle ? Pour répondre à cette question, il faut d'abord comprendre comment Haman a pu songer à

employer, pour anéantir (à D.ieu ne plaise) le peuple juif, un instrument aussi puissamment favorable aux Juifs.

Première question : si un « tirage au sort » spirituel permet aux Juifs de se relier à Hachem assez profondément

pour dépasser toutes les transgressions que l'on peut avoir commises, pourquoi donc Haman s'en serait-il servi

comme d'un moyen d'anéantir le peuple juif ? Quelle vue fausse l'a conduit à cette conclusion ?

Il faut aussi comprendre ce qui est écrit : « C'est

pourquoi on a appelé ces jours Pourim, d'après le

nom du Pour. » « Le Pour » (avec le hé de l'article

défini) renvoie au pour mentionné plus haut, c'est-à-

dire au pour que Haman avait jeté. Or le pour

qu'avait jeté Haman était une chose indésirable.

Pourquoi donc ces jours sont-ils appelés Pourim

d'après ce pour-là ?

לֶּה אֵ ים הָ יָּמִ אוּ לַ רְ ן קָ ל כֵּ ין מ"ש עַ בִ הָ  לְ
יךְ רִ ם צָ גַּ

ה( יעָ דִ יְ פּוּר )בה"א הַ הַ פּוּר, דְּ ם הַ ל שֵׁ ים עַ פּוּרִ

יל פִּ הִ פּוּר שֶׁ נוּ הַ יְ ר לפנ"ז הַ מַ נֶּאֱ פּוּר שֶׁ ל הַ קאי עַ

י תִּ לְ יָן בִּ נְ ן הי' עִ מָ יל הָ פִּ הִ פּוּר שֶׁ י הַ רֵ ן, וַהֲ מָ הָ

ם ל שֵׁ ים עַ לֶּה פּוּרִ אֵ ים הָ ים יָמִ אִ רָ ה נִקְ לָמָּ צוּי וְ רָ

פּוּר זֶה.

Deuxième question : pourquoi donner à toute la fête le nom du sort précis que Haman a jeté contre les Juifs ? Le

nom d'une fête devrait renvoyer à quelque chose de positif.

Le point central de l'explication est le suivant. Au

niveau de l'ordre naturel de la création [héb. hichtal‐

chelout], les actes des êtres d'en bas comptent. À ce

niveau, l'essentiel de l'influence va donc à Israël,

puisque ce sont les enfants d'Israël qui accomplissent

la Torah et les mitsvot ; même ceux qui sont l'opposé

des tsadikim sont remplis de mitsvot comme une

grenade. Comme il est dit : « Regarde de Ta sainte

demeure, du ciel, et bénis Ton peuple, Israël » : c'est

du niveau du ciel que les bénédictions s'épanchent

sur Israël [chamayim, « ciel », est chem mayim, « le

nom de l'eau », et l'eau, c'est la 'Hokhma, commen‐

cement de l'ordre naturel de la création].

צַּד הדרגא מִּ זֶה, שֶׁ יאוּר בָּ בִּ ת הַ דַּ קֻ וּנְ

ה עֲשֵׂ גָּא זוֹ מַ רְ דַ בְּ יוָן שֶׁ לוּת, כֵּ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ דְּ

יא ה הִ עָ פָּ שְׁ הַ ר הַ קַּ קוֹם, עִ ס מָ ים תּוֹפֵ תּוֹנִ חְ תַּ הַ

ים תומ"צ, יְּמִ קַ ם מְ ל הֵ אֵ רָ יִּשְׂ י שֶׁ פִ ל, לְ אֵ רָ יִשְׂ לְ

ים אִ לֵ ם מְ ים הֵ יקִ דִּ ךְ צַ פֶ ם הֵ הֵ לּוּ שֶׁ ילוּ אֵ פִ וַאֲ

ן ךָ מִ שְׁ דְ עוֹן קָ מְּ יפָה מִ קִ שְׁ מּוֹן. וכמ"ש הַ רִ ווֹת כְּ צְ מִ

צַּד מִּ ל, שֶׁ אֵ רָ ת יִשְׂ ךָ אֶ מְּ ת עַ ךְ אֶ רֵ יִם וּבָ מַ שָּׁ הַ

יִם הוּא יִם, וּמַ ם מַ יִם הוּא שֵׁ מַ יִם ]שָׁ מַ ינַת שָׁ חִ בְּ

ים עִ פָּ שְׁ לוּת[, נִ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ ית הַ אשִׁ ה רֵ מָ כְ חָ

ל. אֵ רָ יִשְׂ כוֹת לְ רָ בְּ הַ
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La réponse commence par la puissance des mitsvot. Tant qu'on reste à l'intérieur de l'ordre de la création, leur

mérite fait toujours pencher le jugement en faveur des Juifs. Cela vaut même pour ceux qui ne sont pas, en

apparence, les plus observants : eux aussi sont remplis de mitsvot.

Or Haman le racha savait lui aussi qu'après toutes

les accusations qu'il avait portées contre Israël, il n'y

avait aucune ressemblance entre lui et Israël [c'est

pourquoi, au niveau de l'ordre naturel de la création,

il était exclu que Haman le racha l'emporte, à D.ieu

ne plaise, sur Israël, dont même les moindres sont

remplis de mitsvot comme une grenade]. Voilà pour‐

quoi il jeta le Pour, c'est-à-dire le sort. Au niveau qui

est au-dessus de l'ordre naturel de la création (le

sort), les actes des êtres d'en bas ne comptent pas :

tous y sont égaux, « les ténèbres comme la lumière

». Il pensa donc qu'au niveau du sort, qui est au-des‐

sus de l'ordre naturel de la création, il lui était pos‐

sible de l'emporter, à D.ieu ne plaise, sur Israël.

י כָּל רֵ אַחֲ לְּ ע שֶׁ ע יָדַ שָׁ רָ ן הָ מָ גַּם הָ ן שֶׁ יוָ כֵ וְ

יוֹן מְ ין שׁוּם דִּ ל אֵ אֵ רָ ל יִשְׂ ג עַ רֵ טְ קִּ ים שֶׁ רוּגִ טְ קִּ הַ

צַּד הדרגא ן, מִ כֵ לָּ ל ]שֶׁ אֵ רָ ין יִשְׂ ינוֹ וּבֵ בֵּ

חַ ח"ו נַצֵּ ע יְ שָׁ רָ ן הָ מָ הָ יָּךְ שֶׁ ין שַׁ לוּת אֵ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ דְּ

ים אִ לֵ ם מְ הֶ בָּ ים שֶׁ חוּתִ פְּ גַּם הַ ל שֶׁ אֵ רָ ת יִשְׂ אֶ

ל, גּוֹרָ יל פּוּר הוּא הַ פִּ ן הִ כֵ מּוֹן[, לָ רִ ווֹת כְּ צְ מִ

ל( לוּת )גּוֹרָ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ לָה מֵ עְ מַ לְ גָּא דִּ רְ דִּ הַ בְּ יוָן שֶׁ כֵ דְּ

ים וִ כֹּל שָׁ הַ קוֹם, וְ ס מָ ים תּוֹפֵ תּוֹנִ חְ תַּ ה הַ עֲשֵׂ ין מַ אֵ

גַּת רְ צַּד דַּ מִּ ב שֶׁ שַׁ ן חָ כֵ ה, לָ יכָה כָּאוֹרָ שֵׁ ם, כַּחֲ שָׁ

הוּא קוֹם שֶׁ לוּת יֵשׁ מָ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ לָה מֵ עְ מַ לְּ ל שֶׁ גּוֹרָ הַ

ל. אֵ רָ ת יִשְׂ חַ ח"ו אֶ נַצֵּ יְ

Haman le savait. Tant que les mitsvot comptaient, quelle que soit son accusation, elles l'emporteraient. Il savait

aussi que le sort amènerait Hachem à effacer les fautes des Juifs. Mais il a fait un calcul : le même geste effacerait

aussi leurs mitsvot. En les mettant hors jeu, il se croyait au moins à égalité avec les Juifs, et donc capable d'exécuter

son dessein. La suite montrera pourquoi il se trompait.

La question que le Rabbi pose dans ce maamar est la suivante : Pourquoi la fête porte-t-elle le nom de Pourim («

tirage au sort ») ? D'abord, ce que la fête célèbre, c'est le salut des Juifs, non le fait qu'un tirage au sort ait eu lieu.

Ensuite, ce tirage, c'est Haman qui l'a effectué, dans le cadre de son plan pour anéantir — à D.ieu ne plaise — le

peuple juif. Pourquoi donner à notre fête le nom d'un élément du plan de l'ennemi ?

Du point de vue ordinaire : Le propre du tirage au sort est de dépasser l'intellect. Lorsqu'aucun élément ne

permet de trancher, on tire à pile ou face : là où l'intellect ne fournit aucune réponse, le sort en fournit une. Et il

ne dépasse pas seulement ce que l'on sait — il dépasse aussi ce que l'on veut. Son résultat fait naître le désir de ce

qu'il désigne : ce qui sort « pile », c'est cela que l'on veut.

Du point de vue spirituel : Recourir à l'équivalent spirituel d'un tirage au sort permet de se relier à Hachem

selon ce que l'on est, et non selon ce que l'on fait. Quand il y a des actes que Hachem peut « évaluer » avec Son «

intellect », l'appréciation n'est pas toujours favorable. Mais lorsqu'il devient possible d'atteindre l'amour essentiel

que Hachem porte aux Juifs, un lien se noue qui ne dépend plus de la conduite quotidienne. Tel est le ressort

spirituel de Yom Kippour — et la raison pour laquelle le service de ce jour comporte un tirage au sort : nous

supplions Hachem de se lier à nous parce que nous sommes Ses enfants, non parce que nous nous conduisons

bien.
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Le tirage au sort spirituel de Pourim dépasse encore celui de Yom Kippour. À Yom Kippour, l'observance du jour

ne suffit pas : la téchouva doit s'y ajouter. À Pourim, la seule joie de la fête établit entre Hachem et les Juifs le lien

propre au « tirage au sort », et par lui ils obtiennent le pardon de leurs manquements.

6) On peut relier cela à ce qui est expliqué ailleurs

au sujet d'A'hachvéroch : A'hachvéroch se décom‐

pose en « A'hach » et « Roch ». 'Hach signifie le si‐

lence [comme le dit la Guemara : « Que signifie

'hachmal ? (...) Tantôt elles se taisent ['hachot], tan‐

tôt elles parlent [memalelot] »]. Or le silence de

'hach est au-dessus de la parole, à l'image de l'adage :

« Une parole vaut un sela, le silence en vaut deux. »

En effet, la racine de la parole se trouve dans 'Hokh‐

ma, tandis que le silence se trouve dans le Kéter, qui

est au-dessus de 'Hokhma. C'est ce qu'ont dit nos

Sages, de mémoire bénie : « La haie de la sagesse,

c'est le silence » ; la haie [syag] de la sagesse (syag au

sens de clôture et de ce qui entoure [makif]) est le

Kéter, qui est au-dessus de 'Hokhma.

יַן נְ עִ רוֹשׁ, בְּ שׁ וְ וֵרוֹשׁ הוּא אַחָ שְׁ חַ אֲ 38 דַּ . שׁ חָ

בֹאָר במק"א מְ ם הַ ר זֶה עִ שֵּׁ קַ יֵשׁ לְ וֵרוֹשׁו( וְ שְׁ חַ אֲ

ים תִּ ים חֲשׁוֹת עִ תִּ ל כו' עִ מַ שְׁ אי חַ ,[ מַ

ה ]כדאיתא בגמרא יקָ תִ שׁוֹן שְׁ לְּ לוֹתהוּא מִ לְּ מַ מְ

יבּוּר הוּא. 41ע"ד מלה בסלע דִּ שׁ הַ שֹׁרֶ דְּ

יא שׁ הִ חָ ה דְּ יקָ תִ שְּׁ הַ שתיקותא בתרי, 40וְ

ה יקָ תִ ה שְׁ מָ כְ חָ יָג לַ יג, 44 סְ סִ בּוּר דְּ דִּ לָה מִ עְ מַ לְ

ה לָ עְ מַ לְּ ר שֶׁ כֶתֶ יא בְּ ה הִ יקָ תִ כמארז"ל,וּשְׁ

ר שׁוֹן גֶּדֶ לְּ יָג מִ ה )סְ מָ כְ חָ ה .לַ מָ כְ חָ ה, 42בְּ מָ כְ חָ הֶ מֵ

ה מָ כְ חָ הֶ לָה מֵ עְ מַ לְּ ר שֶׁ כֶּתֶ יף( הוּא הַ קִּ וּמַ

Le Rabbi passe par le nom d'A'hachvéroch. Dans le Torah Or, l'Admour Hazakène le lit אחש ורוש : « je me

tairai et [je serai] amer ». Le silence est plus haut que la parole. La parole a sa racine dans la 'Hokhma ; le silence

relève du la couronne [Kéter], qui est au-dessus d'elle. D'où l'enseignement des Pirkei Avot : « le silence est une

haie autour de la sagesse ». Pour garder la 'Hokhma, il faut une chose plus haute qu'elle. Comme le sort,

A'hachvéroch se rattache donc à un niveau au-dessus du séder hichtalchelout.

On peut aussi relier cela à ce que rapporte le Mi‐

drach : A'hachvéroch, c'est HaKadoch Barou'h

Hou, à qui appartiennent la fin et le commencement

[a'harit veréchit chelo]. En effet, le Kéter est (de ma‐

nière générale) l'Or HaSovev [la lumière qui

englobe], qui est au-dessus de l'ordre naturel de la

création [héb. hichtalchelout]. Or l'Or HaSovev en‐

globe à égalité la fin et le commencement : « la fin et

le commencement sont à Lui ».

ית רִ אַחֲ וֵרוֹשׁ זֶה הקב"ה שֶׁ שְׁ חַ אֲ 46 שֶׁ י, כִּ

ה דאיתא ם מַ ר זֶה עִ שֵּׁ קַ יֵשׁ לְ לּוֹוְ ית שֶׁ אשִׁ רֵ וְ

ית רִ ב כּוֹלֵל אַחֲ סּוֹבֵ אוֹר הַ שׁ דְּ רָ דְ מִּ בַּ

ב סּוֹבֵ לָל( אוֹר הַ כְ ר הוּא )בִּ ית,כֶּתֶ אשִׁ רֵ וְ

ית אשִׁ רֵ ית וְ רִ לוּת .47 אַחֲ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ לָה מֵ עְ מַ לְּ שֶׁ

וֶה שָׁ לּוֹ,בְּ שֶׁ

Le Midrach va dans le même sens. Il lit A'hachvéroch comme désignant Hachem, « à qui appartiennent la fin et

le commencement ». Dans la création, le temps et l'espace existent parce que la fin ne peut occuper la place du

commencement. Au-dessus de la création, ces limites ne s'appliquent pas : elles sont elles-mêmes des créations de
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Hachem. Ainsi A'hachvéroch, celui-là même qui a signé le décret, représente un niveau au-delà du séder

hichtalchelout. Pourim se tient au-delà.

Il faut cependant comprendre : la Guemara rap‐

porte que le nom d'A'hachvéroch vient de ce que les

visages d'Israël se sont noircis [houch'harou] en ses

jours. Comment cela s'accorde-t-il avec l'explication

selon laquelle A'hachvéroch désigne Celui à qui ap‐

partiennent la fin et le commencement ?

רוּ חֲ שְׁ הֻ ם שֶׁ ל שֵׁ וֵרוֹשׁ הוּא עַ שְׁ חַ אֲ , איתא דַּ

ין בִ הָ יךְ לְ רִ צָ יו דבגמרא,וְ יָמָ ל בְּ אֵ רָ ל יִשְׂ ם שֶׁ נֵיהֶ פְּ

וֵרוֹשׁ הוּא שְׁ חַ אֲ רוּשׁ שֶׁ פֵּ ם הַ ים עִ אִ תְ יךְ זֶה מַ אֵ .וְ

לּוֹ ית שֶׁ אשִׁ רֵ ית וְ רִ אַחֲ י שֶׁ מִ

Reste une difficulté. Selon la Guemara, il fut nommé A'hachvéroch parce qu'« il a assombri le visage des Juifs en

ses jours ». Cette lecture est toute négative. Comment s'accorde-t-elle avec un niveau au-delà des limites de la

création ?

L'explication est que c'est précisément là la raison.

Puisque, du point de vue du Sovev qui est au-dessus

de l'ordre naturel de la création, la lumière et l'obs‐

curité sont égales devant Lui (comme on l'a vu plus

haut, au paragraphe 5), le niveau du silence ('hach

d'A'hachvéroch), qui est au-dessus de la parole, a pu

descendre de degré en degré (par une multitude de

tsimtsoumim [contractions], etc.) jusqu'au silence

qui est au-dessous de la parole. Là, la Divinité est

dans le voilement (un voilement au sens simple, qui

est au-dessous de la révélation), jusqu'au silence de «

comme une brebis muette devant ceux qui la

tondent » : non seulement la Divinité ne brille pas

de façon révélée, mais la klipa elle-même occulte la

Divinité. C'est la klipat noga, appelée 'hach, qui va

jusqu'à s'unir aux trois klipot impures, appelées

roch.

לוּת שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ לָה מֵ עְ מַ לְּ ב שֶׁ סּוֹבֵ צַּד הַ מִּ ן שֶׁ יוָ כֵ דְּ

יָן הוּא נְ עִ הָ נֶת,וְ נּוֹתֶ יא הַ הִ ים. דְּ וִ ךְ שָׁ חוֹשֵׂ אוֹר וְ

לָה עְ מַ לְּ וֵרוֹשׁ( שֶׁ שְׁ חַ אֲ שׁ דַּ ה )חָ יקָ תִ שְּׁ מבחי' הַ

יף עִ נָיו )כנ"ל סְ פָ ן,(לְ כֵ ל )ע"י, לָ שֵׁ לְ תַּ שְׁ בּוּר נִ דִּ מִ

שׁוּטוֹ, פְ לֵם כִּ עְ לֵם )הֶ עְ הֶ קוֹת הוּא בְּ לֵ אֲ הָ ה שֶׁ

ה טָּ מַ לְּ ה שֶׁ יקָ תִ שְּׁ ים וכו'( הַ צוּמִ מְ יבּוּי צִ 49רִ

ד עַ יר, 50 וְ אִ ינוֹ מֵ קוֹת אֵ לְ אֵ הָ ק שֶׁ לֹא רַ בּוּר דְּ דִּ מִ

ה טָּ מַ לְּ ה,(שֶׁ לָמָ נֵי גוזזי' נֶאֱ פְ ל לִ חֵ רָ כְּ ה דְּ יקָ תִ שְּׁ הַ לְ

יפַּת נוֹגַהּ לִ ת, 51 קְ רֶ בֶּ חַ תְ מִּ ד שֶׁ עַ ילּוּי וְ גִּ מִ

ה יפָּ לִ קְּ גַּם הַ לָּא שֶׁ ילּוּי אֶ גִ שׁ,בְּ את חָ רֵ נִּקְ שֶׁ

ם גקה"ט לֹקוּת .52 רוֹשׁ,עִ אֱ ל הָ ת עַ רֶ תֶּ סֻ מְ

La réponse : les deux ne s'opposent pas, le second découle du premier. Il existe un silence positif, celui du sage qui

sait se taire, et un silence négatif, celui de qui se tait quand il devrait parler. Un niveau au-dessus de la création

admet les contraires et peut produire les deux. Spirituellement, le silence est soit une révélation trop haute pour

être perçue, comme un son trop aigu pour l'oreille, soit un voilement complet de la Divinité. Une autre lecture

du nom le confirme. חש désigne la klipat noga : cette part de la création ne revendique pas son indépendance à

l'égard de Hachem, mais ne reconnaît pas non plus Sa présence, elle reste « silencieuse ». רוש désigne les trois

klipot impures, qui s'opposent activement à Son unité. Le versant négatif d'A'hachvéroch peut donc aller

jusqu'au refus de Sa présence et à l'affirmation du moi.



H A S S I D U I T É  ·  M A A M A R Al Kein Karu Purim · ים · תשי"ג יָּמִ  אוּ לַ רְ ן קָ כֵּ ל  עַ

13hassiduite.com

[Note de l'éditeur : le « silence » de cette quatrième explication n'est pas celui des précédentes. Auparavant, le «

silence » impliquait la sainteté ; ici, il implique seulement l'absence de contradiction à la sainteté.]

Nous comprenons maintenant que la seule présence d'A'hachvéroch plaçait le monde dans un état où il était

traité au-delà des limites de la création. S'il en va ainsi, Haman a dû supposer les Juifs vulnérables, puisqu'ils

n'étaient plus jugés sur leurs actes — ce qui retirait du calcul le mérite des mitsvot. Mais alors, pourquoi Haman

avait-il encore besoin de jeter un sort ? Le tirage au sort n'obtient-il pas le même résultat qu'« A'hachvéroch » ?

7) On peut proposer l'explication suivante. Haman

a jeté le pour [sort] pour atteindre le niveau du tirage

au sort [héb. goral], qui est au-dessus de l'ordre natu‐

rel de la création. Pourtant, à cette époque déjà [aux

jours d'A'hachvéroch, avant même qu'il ne jette le

pour], la conduite du monde procédait de ce qui est

au-dessus de l'ordre naturel de la création. Pourquoi

alors ? Parce que le niveau du tirage au sort est plus

élevé encore que le niveau d'A'hachvéroch, Celui à

qui appartiennent la fin et le commencement.

יעַ גִּ הַ י לְ דֵ כְ יל פּוּר בִּ פִּ ן הִ מָ הָ ל זֶה שֶׁ ם עַ עַ טַּ  הַ דְּ

ם ר גַּם קֹדֶ יֵשׁ לוֹמַ לָה,ז( וְ עְ מַ לְּ ל שֶׁ גּוֹרָ ינַת הַ חִ בְ לִ

לָה, אַף עְ מַ צַּד לְ גָה מִ הָ נְ הַ ה הַ יְתָ יל פּוּר[ הָ פִּ הִ שֶׁ

י פִ לוּת לְ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ וֵרוֹשׁ,מֵ שְׁ חַ י אֲ ימֵ אָז ]בִּ שֶׁ

ר גַּם מבחי' לָה יוֹתֵ עְ מַ ל הוּא לְ גּוֹרָ ינַת הַ חִ בְּ שֶׁ

לוּת שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ ית, הוּא,מֵ רִ אַחֲ י שֶׁ וֵרוֹשׁ מִ שְׁ חַ אֲ

לּוֹ ית שֶׁ אשִׁ רֵ .וְ

Le niveau d'A'hachvéroch est proche de celui du sort [héb. goral]. Le sort monte pourtant plus haut encore que «

Celui à qui appartiennent la fin et le commencement ».

L'explication : le nom même d'A'hachvéroch, Celui

à qui appartiennent la fin et le commencement,

prouve que la fin et le commencement existent aussi

pour Lui. Simplement, pour Lui, ils sont égaux.

ם שֵׁ א בְּ רָ נִּקְ מוֹ שֶׁ צְ זֶּה עַ מִ י, מוּכָח, דְּ גַבֵּ ם לְ גַּ שֶׁ  '

יָן נְ עִ הָ לּוֹ,וְ ית שֶׁ אשִׁ רֵ ית וְ רִ אַחֲ י שֶׁ וֵרוֹשׁ מִ שְׁ חַ אֲ

ים יָנִ נְ עִ נָם הָ י, יֶשְׁ גַבֵּ ין לְ וִ ם שָׁ הֵ לָּא שֶׁ הוּא .'אֶ

ית אשִׁ רֵ ית וְ רִ אַחֲ דְּ

En effet, dire que la fin et le commencement « sont à Lui », c'est supposer qu'à ce niveau la création comporte

encore un inférieur et un supérieur. Simplement, devant Lui, les deux sont égaux.

[On peut signaler ce qui est écrit : « Il fit un festin

pour tous ses ministres et ses serviteurs », puis «

pour tout le peuple qui se trouvait à Suse ». Le Li‐

kouteï Torah explique que la révélation accordée à

tout le peuple était d'un degré inférieur à celle accor‐

dée à ses ministres et à ses serviteurs. Ajoutons que la

révélation accordée à tout le peuple comportait elle-

même de nombreux degrés : celui qui était digne de

יו ואח"כ דָ בָ יו וַעֲ רָ כָל שָׂ ה לְ תֶּ שְׁ ה מִ שָׂ ר, עָ בֹאָ וּמְ

יר ממ"ש . עִ הָ ן]וּלְ שׁוּשַׁ ים בְּ אִ צָ מְ נִּ ם הַ עָ כָל הָ לְ

גָה רֵ דְ מַ ה בְּ טָּ מַ ם הי' לְ עָ כָל הָ לּוּי שהי' לְ גִּ הַ שֶׁ

אוּי רָ יובלקו"ת הָ דָ בָ יו וַעֲ רָ שָׂ לּוּי שהי' לְ גִּ הַ מֵ

כָל לּוּי שהי' לְ גִּ הַ גַּם בְּ אוּי, שֶׁ רָ ר הָ צֵ חָ ר לֶ צֵ חָ לֶ

יף . הוֹסִ גוֹת,וּלְ רָ י דְּ ילּוּקֵ יוּ כו"כ חִ ם הָ עָ הָ

ן יתָ בִּ ן לַ יתָ בִּ אוּי לַ רָ נָּה הָ גִּ נָּה לַ גִּ 55לַ



H A S S I D U I T É  ·  M A A M A R Al Kein Karu Purim · ים · תשי"ג יָּמִ  אוּ לַ רְ ן קָ כֵּ ל  עַ

14hassiduite.com

la cour, dans la cour ; celui qui était digne du jardin,

dans le jardin ; celui qui était digne du pavillon, dans

le pavillon.

La Meguila en donne une illustration. A'hachvéroch fait un festin pour ses princes et ses serviteurs, puis un autre

pour tout le peuple. Selon la Guemara, chacun y était même placé selon son rang : qui méritait la cour était dans

la cour, et ainsi de suite. La révélation venue d'un niveau au-delà de la création tient donc encore compte des

degrés. Comment est-ce possible ?

On peut dire que, du point de vue de l'ordre natu‐

rel de la création, la révélation n'est accordée qu'aux

ministres et aux serviteurs. Si la révélation a atteint

aussi tout le peuple (jusqu'à ceux qui n'étaient

dignes que de la cour), c'est qu'elle procédait du ni‐

veau d'A'hachvéroch, à qui appartiennent la fin et le

commencement. Néanmoins, la révélation accordée

au peuple restait inférieure à celle accordée à ses mi‐

nistres et à ses serviteurs (et la révélation accordée au

peuple comportait elle-même plusieurs degrés). En

effet, dire que la fin et le commencement Lui appar‐

tiennent signifie que, pour Lui, la fin et le commen‐

cement sont égaux. Mais pour ce qui est de Sa révéla‐

tion dans les mondes, Il est plus révélé dans les

mondes supérieurs (le commencement) que dans les

mondes inférieurs (la fin).]

ים רִ שָׂ ק לְ ילּוּי הוּא רַ גִּ ילּוּי גַּם, הַ גִּ זֶה שהי' הַ וְ

ר יֵשׁ לוֹמַ לוּת,וְ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ צַּד בחי' הַ מִּ ים, שֶׁ דִ בָ וַעֲ

ר( הוּא צֵ חָ ק לֶ אוּיִים רַ רְ לֶּה שֶׁ אֵ ד לְ עַ ם )וְ עָ כָל הָ לְ

ית רִ אַחֲ וֵרוֹשׁ שֶׁ שְׁ חַ לּוּי הי' מבחי' אֲ גִּ הַ י שֶׁ פִ לְ

יו רָ שָׂ לּוּי לְ גִּ הַ ה מֵ טָּ מַ ם הי' לְ עָ הָ ילּוּי לְ גִּ ומ"מ הַ

לּוֹ ית שֶׁ אשִׁ רֵ יוּ.וְ ם הָ עָ הָ לּוּי לְ גִּ הַ גַם בְּ יו )וְ דָ בָ וַעֲ

לּוֹ הוּא ית שֶׁ אשִׁ רֵ ית וְ רִ אַחֲ י זֶה שֶׁ , כִּ נוֹגֵעַ ל בְּ בָ אֲ

גוֹת רָ ה דְּ וֶה,(כַּמָּ שָׁ ם בְּ ית הֵ אשִׁ רֵ ית וְ רִ שלגבי' אַחֲ

ר ילּוּי יוֹתֵ גִ ית( הוּא בְּ אשִׁ ים )רֵ יוֹנִ לְ עֶ עוֹלָמוֹת הָ בְּ

עוֹלָמוֹת לּוֹ בְּ לּוּי שֶׁ גִּ הַ ים,לְ תּוֹנִ חְ תַּ עוֹלָמוֹת הַ בְּ מִ

ית רִ 56 .[()אַחֲ

Selon les règles de la création, seuls les princes et les serviteurs méritaient la révélation. Si le peuple l'a reçue aussi,

c'est que le niveau d'A'hachvéroch passe outre à son indignité. Mais le peuple l'a reçue à un degré moindre. Voilà

le double visage d'A'hachvéroch : il donne à tous, même à ceux qui ne le méritent pas, mais il donne à chaque

degré différemment.

Au niveau du tirage au sort, en revanche, la no‐

tion de commencement et de fin n'existe pas au dé‐

part. On le comprend du fait que le tirage au sort

porte (de manière générale) sur deux choses égales

(comme on l'a vu plus haut, au paragraphe 2).

ינַת חִ בְ ל הוּא,משא"כ בִּ גּוֹרָ הַ זֶּה שֶׁ ן מִ וּבָ מּ כַּ

ית רִ אַחֲ ית וְ אשִׁ רֵ יָן דְּ נְ עִ לָּה הָ חִ כַתְּ לְּ ין מִ ל אֵ גּוֹרָ הַ

יף ב עִ ים )כנ"ל סְ וִ ים שָׁ רִ בָ נֵי דְּ שְׁ לָל( בִּ כְ .()בִּ

Le sort, lui, porte sur deux choses égales. Il ne reconnaît donc aucune différence entre la fin, l'inférieur, et le

commencement, le supérieur.
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De même que pour les notions de début et de fin

(haut et bas), il en va de même pour la sainteté et la

sitra a'hra [l'autre côté] : en raison de son élévation,

c'est-à-dire du point de vue du degré d'A'hachvé‐

roch, la distinction entre sainteté et sitra a'hra n'oc‐

cupe pas (une si grande) place. C'est pourquoi la si‐

tra a'hra, elle aussi, peut puiser sa subsistance [yeni‐

ka] [« a'hach » de la klipat noga et « roch » des trois

klipot totalement impures], au point que la sitra a'h‐

ra prenne le dessus sur la sainteté : « les visages d'Is‐

raël furent noircis ». [On peut l'expliquer à la ma‐

nière de « l'araignée [semamit] se saisit avec les

mains, et elle est dans les palais du roi » (bien qu'elle

salisse le palais) : en raison de son élévation, le roi ne

prend pas la peine de s'en offusquer pour la chasser.]

Mais non pas pour les exterminer, à D.ieu ne plaise.

נוֹגֵעַ הוּא בְּ מוֹ שֶׁ ה,(וּכְ דוּשָּׁ קְ נוֹגֵעַ לִ עד"ז הוּא בְּ

לָּא ה אֶ טָּ לָה וּמַ עְ ית )מַ רִ אַחֲ ית וְ אשִׁ רֵ ים דְּ יָנִ נְ עִ הָ לְ

צַּד הדרגא מִּ לּוֹ, שֶׁ מוּת שֶׁ רוֹמְ צַּד הָ מִּ שֶׁ

ה דוּשָּׁ ין קְ ילּוּק בֵּ וֵרוֹשׁ יֵשׁ חִ שְׁ חַ אֲ דַּ

ה יקָ נִ יוֹת יְ הְ ר לִ שָׁ פְ ן אֶ כֵ לָ לסט"א,וסט"א , 57[ וְ

ין זֶה רוֹשׁ דגקה"ט,(אֵ שׁ דק"נ וְ גַּם לסט"א ]חָ

ד שתהי' עַ יתוְ מִ מָ קוֹם )כ"כ ]וי"ל ע"ד שְׂ ס מָ תּוֹפֵ

ם נֵיהֶ רוּ פְּ חֲ שְׁ ה – הֻ שָּׁ דֻ קְּ ל הַ רוּת הסט"א עַ גַּבְּ תְ הִ

יא הִ ל,( )אַף שֶׁ מוּתוֹ שֶׁ צַּד רוֹמְ י מִ ל כִּ אֵ רָ ל יִשְׂ שֶׁ

יא הִ פֵּשׂ וְ תַ יִם תְּ יָּדַ יכָלבַּ הֵ ת הַ כֶת אֶ לֶ כְ לַ מְ

ם ח"ו, ידָ מִ שְׁ הַ ל לֹא לְ בָ ךְ .אֲ לֶ י מֶ לֵ יכְ הֵ בְּ

הּ שָׁ גָרְ יד לְ פִּ קְ הַ ן לֵב לְ ינוֹ נוֹתֵ ךְ אֵ לֶ מֶּ 59[הַ

Puisqu'A'hachvéroch traite les deux camps presque à égalité, la klipa peut gagner des batailles isolées contre la

sainteté. La klipa est l'écorce, la force qui cache la Divinité. Mais ce niveau reconnaît encore la supériorité de la

sainteté : il ne laisse jamais la klipa gagner la guerre. Hachem permet aux klipot de rendre la vie dure aux Juifs,

mais non de les anéantir, à D.ieu ne plaise. Les Juifs gardent un avantage. Le Rabbi l'illustre par un passouk de

Michlei : l'araignée salit de sa toile le palais du roi, mais le roi est trop élevé pour se donner la peine de la chasser.

Haman le savait : sous A'hachvéroch, il n'avait aucune chance. Il lui fallait un tirage au sort.

Et lorsque Haman voulut exterminer tous les Juifs

(à D.ieu ne plaise, cela n'arrivera jamais), « il jeta le

pour, c'est-à-dire le sort [goral] ». Au niveau du sort,

en effet, il n'y a au départ aucune distinction entre

sainteté et sitra a'hra [d'autant plus selon ce qui a été

expliqué plus haut (sections 3 et 4) : le sort se situe

non seulement au-dessus de l'ordre naturel de la

création [héb. hichtalchelout], mais encore au-des‐

sus de la volonté exprimée dans la Torah et les mits‐

vot]. Il pensa donc pouvoir ainsi, à D.ieu ne plaise,

mettre son dessein à exécution.

ת כָּל יד אֶ מִ שְׁ הַ ן לְ מָּ שׁ הַ קֵּ בִּ שֶׁ 60וּכְ ן, יוָ כֵ דְּ

ל גּוֹרָ יל פּוּר הוּא הַ פִּ ים )ח"ו היל"ת( הִ יְּהוּדִ הַ

ין ילּוּק בֵּ לָּה חִ חִ כַתְּ לְּ ין מִ ל אֵ גּוֹרָ ינַת הַ חִ בְ בִּ שֶׁ

יל עֵ בֹאָר לְ מְ י הַ פִ ט לְ רָ פְ ה לסט"א ]וּבִ דוּשָּׁ קְ

ק ל הוּא לֹא רַ גּוֹרָ הַ ב,[ג' וד'( שֶׁ שַׁ ן חָ כֵ יף לָ עִ )סְ

צוֹן רָ הָ לָה גַּם מֵ עְ מַ לָּא לְ לוּת אֶ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ לָה מֵ עְ מַ לְ

מוֹ מָ ת זְ יק אֶ פִ הָ דתומ"צ .שעי"ז יוּכַל ח"ו לְ

Au niveau du sort, tout est absolument égal. Haman pensait donc pouvoir tenir tête aux Juifs. Il visait plus haut

qu'A'hachvéroch, plus haut que le Kéter et le ratson : Hachem Lui-même, devant qui aucun acte de la création

n'a de mérite. Du moins le croyait-il. Pour montrer son erreur, le maamar rapproche le sort du libre choix.
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[Note de l'éditeur : avant d'aborder cette section, il importe de comprendre la différence entre ce que la 'hassidout

appelle בחירה חפשית (le libre choix) et ce que nous entendons habituellement par libre choix. Le mot « libre

», dans notre usage courant, signifie : « personne ne me dictera mon choix ». Nous vivons dans une société «

libre » où chacun peut choisir de faire ce qu'il veut. Cette liberté individuelle d'exercer un choix n'est pas ce dont

parle la 'hassidout. Là où le « libre » du langage courant veut dire « libre à l'égard d'autrui », la 'hassidout définit

le véritable libre choix comme « l'expression même de la faculté humaine de choisir, libre de toute interférence

des autres facultés humaines, telles que la volonté ou la raison ». De même que l'homme reçoit la capacité de

prendre une décision rationnelle en pesant le pour et le contre, il reçoit la capacité de choisir une issue « au hasard

» lorsqu'aucun paramètre ni aucune préférence ne sont disponibles. Sans cette capacité, nous serions incapables

de choisir face à deux options égales : nous ne saurions que faire. Choisir entre deux choses égales est l'expression

la plus achevée de cette faculté.]

Or, de même que le sort est au-dessus de l'intellect,

et au-dessus même de la volonté, il en va de même du

choix [be'hira] : lui aussi est au-dessus de l'intellect,

et au-dessus même de la volonté. Lorsque son intel‐

lect établit qu'une chose mérite d'être choisie, et aus‐

si lorsqu'il désire une chose (d'une volonté qui trans‐

cende l'intellect), l'homme y est contraint : ce n'est

pas là un libre choix. Le choix véritable, c'est lors‐

qu'il ne choisit ni en vertu de l'intellect, ni en vertu

de la volonté, mais simplement parce qu'il choisit

ainsi, par son libre choix.

ל גּוֹרָ מוֹ שֶׁ נֵּה כְּ הִ ה,ח( וְ ירָ חִ בְ נוֹגֵעַ לִ עד"ז הוּא בְּ

גַם, צוֹן וְ רָ הָ לָה גַּם מֵ עְ מַ כֶל וּלְ שֵּׂ הַ לָה מֵ עְ מַ הוּא לְ

חֹר בְ אוּי לִ ר זֶה רָ בָ דָּ יֵּב שֶׁ חַ לוֹ מְ כְ ר שִׂ שֶׁ כַאֲ דְּ

י רֵ צוֹן הֲ רְ לָה גַּם מֵ עְ מַ כֶל וּלְ שֵּׂ לָה מִ עְ מַ הוּא לְ בּוֹ.שֶׁ

ה הוּא רוֹצֶ שֶׁ ה,(כְּ ירָ חִ ין זֶה בְּ אֵ זֶה וְ ח בָּ רָ הוּא מוּכְ

ית תִּ מִ כֶל וַאֲ שֵּׂ הַ לָה מֵ עְ מַ לְּ צוֹן שֶׁ ר )רָ בָ יזֶה דָּ אֵ בְּ

יא לֹא לּוֹ הִ ה שֶׁ ירָ חִ בְּ הַ שֶׁ ה הוּא כְּ ירָ חִ בְּ יַן הַ נְ עִ
ךְ כָּ לָּא שֶׁ ית . אֶ שִׁ פְ צַּד,חָ גַם לֹא מִ כֶל וְ שֵּׂ צַּד הַ מִ

צוֹן רָ ית, 61הָ שִׁ פְ חָ תוֹ הַ ירָ חִ בְ ר בִּ בּוֹחֵ

Comme le sort, le libre choix [be'hira] est au-dessus de la raison et de la volonté. Choisir parce que la logique le

dicte ou parce qu'on le désire, c'est encore penser ou vouloir. Le choix véritable se montre entre deux choses

égales : c'est là seulement qu'il exprime la personne elle-même. Choix et sort ne sont pourtant pas identiques.

La différence entre le sort et le choix est la suivante.

Lorsqu'un homme tire au sort en décidant que sa

volonté sera conforme à l'issue du sort, sa volonté ne

vient pas de lui, mais de ce que le sort est tombé ain‐

si. Dans le choix, en revanche, c'est l'homme qui

choisit. On en comprend que le choix est supérieur

au sort. Le sort est en effet un degré du Néfech qui

est délimité, et contraint en ceci que les deux choses

lui sont égales. Le choix, lui, consiste à n'être ni déli‐

יִּפּוֹל מוֹ שֶׁ כְ יט דִּ לִ חְ ל וּמַ ה גּוֹרָ ם עוֹשֶׂ דָ אָ שֶׁ  כְ ' דִּ

ה הוּא ירָ חִ ל וּבְ ין גּוֹרָ ילוּק בֵּ חִ הַ י,וְ ן יְהִ ל כֵּ גּוֹרָ הַ

לּוֹ הוּא לֹא צוֹן שֶׁ רָ ם הוּא, הָ אָדָ הָ יא שֶׁ ה הִ ירָ חִ וּבְ

צוֹנוֹ ל,רְ גּוֹרָ ן נָפַל הַ כֵּ נֵי שֶׁ פְּ לָּא מִ ם אֶ אָדָ צַּד הָ מִ

ת. רֶ דֶּ גְ יא מֻ הִ נֶפֶשׁ שֶׁ ל הוּא הדרגא בְּ גוֹרָ דְּ

ר בּוֹחֵ ן.הַ זֶּה מוּבָ ל, וּמִ גּוֹרָ לָה מִ עְ מַ יא לְ ה הִ ירָ חִ בְ דִּ

ח רָ כְ ר וּמֻ דָּ ינוֹ מוּגְ אֵ ה הוּא שֶׁ ירָ חִ בְּ יַן הַ נְ עִ וְ



H A S S I D U I T É  ·  M A A M A R Al Kein Karu Purim · ים · תשי"ג יָּמִ  אוּ לַ רְ ן קָ כֵּ ל  עַ

17hassiduite.com

mité ni contraint par quoi que ce soit, y compris par

des choses qui lui sont égales : il a la faculté de choi‐

sir ce qu'il veut.

ים וִ ם שָׁ ים הֵ רִ בָ דְּ נֵי הַ שְּׁ זֶה שֶׁ ת בָּ חַ רַ כְ יזֶה,וּמֻ אֵ בְּ

ל צֶה,' כּוֹלֵ יִּרְ ה שֶׁ מַ חֹר בְּ בְ תּוֹ לִ יכָלְ גַבָּהּ . וּבִ לְ

ים רִ בָ י,דְּ גַבֵּ ים לְ וִ ים שָׁ רִ בָ דְּ

Ils diffèrent par leur origine. Dans le sort, la volonté se règle sur un résultat extérieur. Dans le choix, c'est la

personne qui décide. Le lien avec l'option retenue est donc plus personnel, et le choix est supérieur au sort. Le

sort est limité : il doit traiter toutes les options à égalité, sinon ce n'est plus un sort, comme une pièce truquée. Le

choix voit les options égales et en préfère pourtant une. Comme il vient de la personne, il peut attacher sa

préférence la plus profonde à une option que rien d'objectif ne distingue. De fait, le choix contient en lui le sort.

On peut dire que le choix comporte les deux as‐

pects. Le degré du Néfech supérieur à l'intellect,

pour lequel les deux choses sont égales, c'est le degré

du sort. Et le fait qu'il choisisse comme il le veut

(bien que les deux choses lui soient égales) provient

de l'essence de l'âme.

נֵי גַבָּהּ שְׁ לְּ כֶל שֶׁ שֵּׂ לָה מִ עְ מַ לְּ נֶפֶשׁ שֶׁ הדרגא דְּ

יֵשׁ ים,וְ יָנִ נְ עִ נֵי הָ נָם שְׁ ה יֶשְׁ ירָ חִ בְ בִ ים. דְּ רִ בָ דְּ הַ

גַם רוֹצֶה )הֲ מוֹ שֶׁ ר כְּ הוּא בּוֹחֵ זֶה שֶׁ ר ((' וְ לוֹמַ

וֶה – שָׁ ם בְּ י,הֵ גַבֵּ ים )לְ וִ ם שָׁ ים הֵ רִ בָ דְּ נֵי הַ שְּׁ שֶׁ

שׁ נֶּפֶ צֶם הַ עֶ ל .הוּא בָּא מֵ גּוֹרָ גַּת הַ רְ דַּ

Le choix comporte les deux aspects. D'un côté, comme le sort, il ne voit que des options égales, même s'il peut

s'éclairer de la raison. De l'autre, il peut préférer l'une d'elles malgré cette égalité. Cette préférence vient de

l'essence de la personne : elle choisit à cause de ce qu'elle est, non de ce qu'elle a appris ou adopté.

Par le choix, c'est-à-dire par l'épanchement de l'es‐

sence dans le degré du sort (le degré pour lequel les

deux choses sont égales), le sort lui-même (bien

qu'en soi il puisse tomber dans un sens comme dans

l'autre) se conforme au choix. C'est dans la ligne de

ce qui est dit : « Tu soutiens [toumikh] mon sort » :

HaKadoch Barou'h Hou soutient le sort pour qu'il

soit conforme au choix de l'Essence [atsmout]. Tel

est le sens de ce qui est dit : « Il choisit pour nous

notre héritage, la fierté de Yaakov… ». De Yaakov, en

effet, il est dit : « Yaakov est la part ['hevel] de Son

héritage », ce que le Targoum Onkelos rend par «

Yaakov, le sort ['adav] de Son héritage », et 'adav si‐

gnifie le sort. Le sens de « Il choisit… la fierté de Yaa‐

kov » est donc que, même au degré du sort qui

transcende l'ordre naturel de la création, là où tout

est égal, le choix se porte précisément sur Israël.

ל גוֹרָ גָּא דְּ רְ דַּ הַ צֶם לְ עֶ הָ כָה מֵ שָׁ מְ הַ ם,( הַ גַּ

וֶה,ע"י שָׁ ם בְּ ים הֵ רִ בָ דְּ נֵי הַ גַבָּהּ שְׁ לְּ )הדרגא שֶׁ

צַּד מִּ גַם שֶׁ ל )הֲ גּוֹרָ ה וע"ד מ"ש.הַ ה אַתָּ ירָ חִ בְּ הַ

י פִ ים( הוּא כְּ נִּ אוֹפַ נֵי הָ שְׁ יוֹת בִּ הְ ר לִ שָׁ פְ מוֹ אֶ צְ עַ
ךָ מְּ זֶהוּ מ"ש. שהקב"ה תֻּ נוּ וְ ר לָ חַ ה יִבְ ירָ חִ בְּ הַ
יךְ מוּת,תּוֹמִ צְ עַ ת הָ ירַ חִ י בְּ פִ ל שיהי' כְּ גּוֹרָ ת הַ אֶ

לוֹס יַעֲקֹב גֵּם אוּנְקְ רְ תִ לָתוֹ וְ ל נַחֲ בֶ י יַעֲקֹב חֶ לִ גּוֹרָ

אוֹן יַעֲקֹב ת גְּ נוּ אֶ תֵ לָ ת נַחֲ עדב דביעקב כתיב,'אֶ

ר חַ יַן יִבְ נְ עִ לָה, 66וְ עְ מַ לְּ ל שֶׁ גּוֹרָ גַּת הַ רְ דַ גַּם בְּ גּוֹ שֶׁ

ב הוּא דָ עָ אוֹן יַעֲקֹב הוּא, 65אחסנתי' דְּ ת גְּ גו' אֶ

ל אֵ רָ יִשְׂ יא בְּ ה הִ ירָ חִ בְּ ל . הַ גּוֹרָ

ם ים שָׁ וִ כֹּל שָׁ הַ לוּת שֶׁ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ דוקא,מֵ
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Puisqu'il contient les deux aspects, le choix fait le pont entre eux : il détermine l'issue du sort. Seul Hachem le

peut ; un homme ne le ferait qu'en trichant. Deux passoukim l'appuient. Le premier : « Tu soutiens mon sort ».

Devant Hachem, tout serait égal comme dans un tirage, mais Il soutient notre sort parce qu'Il a choisi qu'il en

soit ainsi. Le second : « Il choisira pour nous notre héritage, la fierté de Yaakov ». Yaakov est appelé « la part de

Son héritage », qu'Onkelos traduit par « le sort de Son héritage ». Hachem fixe donc par Son choix l'issue d'un

sort où tout est égal. On peut maintenant répondre à la question centrale du maamar : pourquoi la fête s'appelle-

t-elle Pourim, du nom du sort jeté par Haman ?

Tel est le sens de « C'est pourquoi on a appelé ces

jours Pourim, d'après le nom du pour » : en haut, le

sort est tombé selon l'intention et le choix de l'Es‐

sence. Car bien qu'« Essav [soit] le frère de Yaakov

», néanmoins « J'ai aimé Yaakov, et Essav, Je l'ai haï

».

ל זֶהוּ עַ י,ט( וְ פִ ה כְּ יְתָ לָה הָ עְ מַ ל לְ גּוֹרָ ילַת הַ פִ נְּ שֶׁ

פּוּר . ם הַ ל שֵׁ ים עַ לֶּה פּוּרִ אֵ ים הָ יָמִ אוּ לְ רְ ן קָ כֵּ

ת ב אֶ אוֹהֵ יַעֲקֹב מ"מ וְ ו לְ שָׂ אָח עֵ גַם שֶׁ הֲ 67 דַּ

מוּת צְ עַ ת הָ ירַ חִ וָּנַת וּבְ י,כַּ נֵאתִ ו שָׂ שָׂ ת עֵ אֶ יַעֲקֹב וְ

Voici la réponse. Haman a confondu le sort humain et le « sort » de Hachem. Dans un tirage humain, tout est

égalisé. Si celui de Hachem fonctionnait ainsi, son plan aurait eu un sens : sans récompense ni châtiment fondés

sur ce que Hachem attend de nous, personne n'aurait eu d'avantage. Mais dans le sort de Hachem, c'est Son

choix, issu de Son essence, qui décide, et Il choisit le peuple juif. D'où le passouk : Essav et Yaakov sont frères,

égaux comme dans un tirage, et pourtant « J'ai aimé Yaakov, et Essav, Je l'ai haï ». Rien de ce que nous faisons ne

nous distingue d'Essav à ce niveau, et Hachem nous préfère malgré tout. Reste une question : Hachem ne se

conduit pas toujours selon cette préférence, et les Juifs souffrent parfois aux mains d'Essav. Qu'ont-ils fait au

temps de Pourim pour susciter une telle révélation ?

Car la mesirout néfech [don total de soi] d'Israël

tout au long de l'année (la mesirout néfech procède

de l'essence de la Nechama, c'est-à-dire du choix que

l'essence de la Nechama fait de l'Essence) a attiré et

révélé le choix que l'Essence a fait d'Israël. Dès lors,

le sort d'en haut, lui aussi, fut que « pour les Juifs il

y eut lumière, joie, allégresse et honneur », et que

Haman et ses fils seraient pendus au bois.

ה, מָ שָׁ נְּ צֶם הַ עֶ יַן המס"נ הוּא מֵ נְ עִ צַּד,דְּ נוּ מִ יְ הַ

נָה גַּם, שָּׁ ךְ כָּל הַ שֶׁ מֶ ל בְּ אֵ רָ יִשְׂ 68דע"י המס"נ דְּ

מוּת צְ עַ ת הָ ירַ חִ גַּלָּה בְּ תְ נִ ךְ וְ שָׁ מְ ועי"ז,עי"ז נִ

מוּת צְ עַ הָ ה בְּ מָ שָׁ נְּ צֶם הַ עֶ ה דְּ ירָ חִ בְּ ל, 69הַ אֵ רָ יִשְׂ בְּ

ה לָ עְ מַ לְ ל דִּ גּוֹרָ ל, 70הַ לוּ עַ נָיו יִתְ ת בָּ אֶ ן וְ מָּ ת הַ אֶ וְ

ר . יקָ שֹׂן וִ שָׂ ה וְ חָ מְ שִׂ ה וְ ים יהי' אוֹרָ יְּהוּדִ לַּ הי' שֶׁ

ץ עֵ 71הָ

Ils ont fait preuve de mesirout néfech, le don total de soi. Menacés de mort, ils pouvaient se sauver en

abandonnant le judaïsme. Ils ont au contraire renforcé leur foi et affiché leur attachement à la Torah. Ils disaient

ainsi : ni l'intellect ni la volonté ne comptent, nous choisissons Hachem parce que c'est ce que nous sommes. Ce
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lien essentiel a éveillé celui de Hachem envers eux : les Juifs furent sauvés, Haman et ses fils pendus. Une question

demeure : pourquoi célébrer précisément le sort de Haman, et non simplement l'amour de Hachem pour les Juifs

?

Le texte précise « le pour », avec le hé de détermi‐

nation, car il désigne le pour qu'avait jeté Haman

(comme on l'a vu plus haut, section 5) : le miracle de

Pourim a révélé que le pour jeté par Haman était lui

aussi destiné, dès le départ, à révéler le choix que l'Es‐

sence a fait d'Israël.

פּוּר בה"א כָּתוּב הַ יֵּק הַ דַ נֵּס,(וּמְ י ע"י הַ כִּ

ן )כנ"ל מָּ יל הַ פִּ הִ פּוּר שֶׁ ל הַ ה שקאי עַ יעָ דִ יְ הַ

ן מָּ יל הַ פִּ הִ פּוּר שֶׁ גַּם הַ גַּלָּה שֶׁ תְ ים נִ פוּרִ יף ה דְּ עִ סְ

מוּת צְ עַ ת הָ ירַ חִ בְ ילּוּי דִּ גִּ יל הַ בִ שְׁ לָּה בִּ חִ כַתְּ לְּ הי' מִ

ל אֵ רָ יִשְׂ .בְּ

D'où la réponse : le miracle n'est pas que Hachem nous ait sauvés d'un sort mauvais. À Pourim, on découvre que

ce sort avait pour seul but de révéler que Hachem nous aime pour ce que nous sommes, non pour ce que nous

faisons. C'est aussi pourquoi Haman vit dans Adar un malheur, le mois de la mort de Moché, sans voir que c'était

le mois de sa naissance.

C'est pourquoi le pour est tombé au mois d'Adar, le

mois où naquit le sauveur d'Israël. La chute du pour

visait en effet, dès le départ, à révéler que le pour lui-

même, bien qu'il laisse place aux deux possibilités [et

plus encore : extérieurement, le pour semblait favo‐

rable à Haman, au point que le décret fut promul‐

gué], était en son intériorité conforme, dès le départ,

au choix de l'Essence : « J'ai aimé Yaakov, et Essav, Je

l'ai haï ».

ל ן שֶׁ יעָ בּוֹ נוֹלָד מוֹשִׁ שׁ שֶׁ חוֹדֶ פּוּר, הַ ילַת הַ פִ י נְ כִּ

יֵּשׁ ר אַף שֶׁ דָ שׁ אֲ חוֹדֶ פּוּר בַּ נָּפַל הַ זֶהוּ שֶׁ ל,וְ אֵ רָ יִשְׂ

ה לָּ חִ כַתְּ לְּ ה,מִ ירָ יתֵ ים ]וִ דִ דָ צְּ נֵי הַ שְׁ קוֹם לִ בּוֹ מָ

מוֹ צְ פּוּר עַ גַּם הַ גַּלֶּה שֶׁ יִּתְ י שֶׁ דֵ כְ ה בִּ יְתָ הָ

ה אֶ יּוּת הי' נִרְ יצוֹנִ חִ בַּ זֶּה שֶׁ ל,[מִ יּוּת שֶׁ ימִ נִ פְּ הַ

ה יְתָ הָ ד שֶׁ עַ ן וְ מָּ ל הַ תוֹ שֶׁ טוֹבָ פּוּר הוּא לְ הַ שֶׁ

ו שָׂ ת עֵ אֶ ת יַעֲקֹב וְ ב אֶ אוֹהֵ ה . וְ זֵרָ גְּ הַ

ת ירַ חִ י בְּ פִ לָּה כְּ חִ כַתְּ לְּ פּוּר הי' גַּם מִ י,הַ נֵאתִ שָׂ

מוּת צְ עַ הָ

Même quand tout semble égal, ou pire, puisque les Juifs subissaient un terrible décret, le sort était mû par le désir

le plus profond de Hachem : Son amour essentiel pour eux. La potence de Haman le montre aussi.

Il en va de même pour la potence [héb. ets] « qu'il

avait préparée pour lui » [lo] : pour lui-même. S'il fit

une potence haute de cinquante coudées, c'est qu'il

voulait atteindre la cinquantième porte [litt. : « la

porte du Noun »], qui est au-dessus de l'ordre natu‐

rel de la création [héb. hichtalchelout] et où « l'obs‐

curité est comme la lumière ». Le miracle de Pourim

ין לוֹ, לוֹ כִ ר הֵ שֶׁ ץ אֲ עֵ הָ נוֹגֵעַ לְ ועד"ז הוּא בְּ

ה ים אַמָּ שִּׁ מִ ץ גָּבֹהַּ חֲ ה עֵ שָׂ עָ ם שֶׁ עַ טַּ הַ מוֹ, דְּ צְ עַ לְ

ה לָ עְ מַ לְּ ר הנו"ן שֶׁ עַ שַּׁ יעַ לַ גִּ הַ צָה לְ י רָ הוּא כִּ

ה. יכָה כָּאוֹרָ שֵׁ ם הוּא כַּחֲ שָּׁ לוּת שֶׁ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ מֵ

לָה עְ מַ לְ צַּד הדרגא דִּ גַּם מִ ים הי' שֶׁ פוּרִ נֵּס דְּ הַ וְ
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fut que, même du côté du degré qui est au-dessus de

l'ordre naturel de la création (le tirage au sort [héb.

goral], la porte du Noun), on pendit Haman sur la

potence. Il se révéla alors que cela aussi, le fait même

qu'il ait préparé la potence dès l'origine, était « pour

lui » : pour lui-même.

ן מָּ ת הַ לוּ אֶ ר הנו"ן( תָּ עַ ל, שַׁ לוּת )גּוֹרָ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ מֵ

ץ עֵ ין הָ כִ הֵ גַּם זֶה שֶׁ גַּלָּה שֶׁ תְ אָז נִ ץ, וְ עֵ ל הָ עַ

מוֹ. צְ עַ לָּה הי' לוֹ, לְ חִ כַתְּ לְּ מִ

Haman croyait se mettre à égalité avec les Juifs, et il a révélé l'amour de Hachem pour eux. De même, il croyait

dresser la potence [héb. ha'ets, « le bois »] pour Mordekhaï, et c'est pour lui-même qu'il la dressait. Il la fit haute

de cinquante amot [coudées] pour figurer la cinquantième porte [héb. chaar hanoun], au-delà de la création, là

où tout est égal. Le passouk dit « qu'il avait préparée pour lui » : Haman pensait à Mordekhaï, elle était pour lui.

Le miracle a montré que même au-delà de la création, là où aucun acte humain ne compte, Hachem porte aux

Juifs un amour essentiel.

Tel est le sens de Pourim. Aux jours de Pourim,

chaque année, un épanchement est attiré : même au

degré du Pour [le sort], qui est au-dessus de l'ordre

naturel de la création, s'accomplira « Il choisit pour

nous notre héritage, la fierté de Ya'akov », etc., et «

J'effacerai, oui, J'effacerai le souvenir d'Amalek »,

etc., dans la guéoula complète, très bientôt.

נָה כָל שָׁ ים בְּ פּוּרִ י הַ ימֵ בִּ ים, שֶׁ יַן פּוּרִ נְ זֶהוּ עִ וְ

לָה עְ מַ לְּ פּוּר שֶׁ גַּת הַ רְ דַ גַּם בְּ ךְ שֶׁ שָׁ מְ נָה נִ שָׁ וְ

ת נוּ אֶ תֵ לָ ת נַחֲ נוּ אֶ ר לָ חַ לוּת יהי' יִבְ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ מֵ

לֵק גו', ת זֵכֶר עֲמָ ה אֶ חֶ מְ חֹה אֶ אוֹן יַעֲקֹב גו' וּמָ גְּ

שׁ. מָּ רוֹב מַ קָ ה בְּ מָ לֵ שְּׁ אוּלָּה הַ גְּ בַּ

Voilà le sens de Pourim : on y célèbre l'amour essentiel de Hachem pour les Juifs, au-delà de toute limite de la

création. Quoi que l'on voie aujourd'hui, à la venue de Machia'h on verra que ces épreuves exprimaient cet amour

et notre lien avec Lui, au-delà de nos actes. Hachem nous aime pour ce que nous sommes. Le reconnaître et y

répondre donne la joie de Pourim et un attachement renouvelé à la Torah et aux mitsvot.
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S Y N T H È S E
Établie par intelligence artificielle à partir du maamar.

La leçon

Pourim tient son nom du pour, le tirage au sort. On tire au sort entre deux choses égales, quand l'intellect ne peut

pas trancher. Le sort dépasse donc l'intellect, et même la volonté. En haut, il touche le Maître de la volonté, au-

dessus de l'ordre naturel de la création, là où les actes ne comptent plus. Haman y voyait sa chance contre Israël.

Mais le choix de l'Essence est plus haut encore que le sort : même à ce niveau, D.ieu a choisi Israël. Le pour de

Haman servait, dès le départ, à révéler ce choix.

Dans le service d'Hachem

La mesirout néfech d'Israël vient de l'essence de la Nechama. C'est elle qui a révélé le choix que l'Essence a fait

d'Israël. Le service le plus profond ne dépend donc ni de ce que l'on comprend ni de ce que l'on désire : on choisit

Hachem, simplement. À Pourim, le pardon accordé à tous les Juifs est celui d'un jour de joie et ne connaît pas de

limites. Yom Kippour, lui, demande la téchouva.

Avec soi-même

Au niveau du sort, le lien avec Hachem ne repose plus sur les actes. Il tient à ce que l'on est : Son enfant. Devant

une épreuve, le maamar invite à regarder plus loin. Le décret de Haman semblait l'emporter. Pourtant, en son

intériorité, le pour lui-même était conforme dès le départ au choix de l'Essence. Ce qui paraît jouer contre nous

peut servir à révéler ce lien.

Avec les autres

Le maamar le dit : même les moindres d'Israël sont remplis de mitsvot comme une grenade. Au-delà des actes,

D.ieu a choisi Israël tout entier, et le pardon de Pourim touche tous les Juifs. On peut donc regarder chaque Juif

ainsi : il est aimé et choisi, quelle que soit sa conduite du moment. Le maamar ne va pas plus loin sur ce point.


